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Un pédophile
veut en finir
avec ses
tendances
déviantes

Pierre

Saint-Jacques
p'erre.soint-jocques@lotibune.qc.co
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ger l'avenir!»
Jacques Roy, un pédophile agé de 57 ans qui doit

connaitre sa sentence demain, a assuré a plusieurs reprises
au juge Conrad Chapdelaine, de la Cour du Québec, qu'il
était prêt à se soumettre à un traitement médical et à rece-
voir des injections pourle reste de ses jours afin d'inhiber
son attirance sexuelle vers les jeunes enfants.

Le tribunal s’est entretenu quelquesinstants avec l'accu-
sé pour bien mesurer sa volonté de poursuivre une thérapie,
de prendre la médication appropriée et d'éviter, unefois de
retour dansla société, de tendre despièges aux enfants.

Le juge Conrad Chapdelaine a préféré s'accorder
48 heures de réflexion à l'issue des représentations sur
sentence que lui ont soumises, hier, le criminaliste Jean
Leblanc pour la défense et le procureur Charles Crépeau
pourla poursuite.

En détention préventive depuis plus d’une année, Roy a
plaidé coupable le mercredi 27 août 2003 à des accusations
pour des crimes à caractère sexuel, survenus le ler juin
2003, dans le Vieux-Nord de Sherbrooke.

Les gestes reprochés avaient été commis à l’endroit d’un
garçonnet de cinq ans et d’unefillette de trois ans, dans le

quartier où lui-mêmerésidait.

« J € ne peux pas changer le passé mais je peux chan-

Une nouvelle accusation

Hier, il a enregistré un plaidoyer de culpabilité à une
nouvelle accusation de même nature, à l’endroit d’une
fillette de cinq ans.

Le défenseur Jean Leblanc a pris le temps d'expliquer au
tribunal qu'il ne s'agissait pas d’une récidive mais d’un geste
commis dans la même période de tempset quecette plainte,
ce nouveau fait avait été porté à l’attention des autorités
concernéesplus tard dansle temps.

Sans vouloir minimiser les gestes commis ni la forte
propension de l’accusé pour ces crimes à l’endroit de jeu-
nes sans défense, on a senti dans les arguments soulevés
devant le juge Chapdelaine qu’une sentence provinciale,
c’est-à-dire deux ans moins un jour, semblait appropriée et
permettrait d’encadrer l’accusé dans une probation serrée
avec suivi pour les trois prochaines années suivant la libé-
ration de Roy.

À la probation avec suivi médical, s’ajouteraient une
prise d’échantillon d’ADN, une interdiction de posséder des
armesà feu et l’interdiction de se trouver dans tout endroit
public (piscines, parcs, cours d’école) où pourraient se trou-
ver des enfants en bas âge.

Roy avait déjà été condamnéà une peine d’incarcération
de 20 mois, le 21 septembre 1999, dans la région de Gati-
neau, pour des crimes de même nature.

Au moment des crimes reprochés, l’été dernier, l’ac-
cusé se trouvait en période de probation qui devait s’étirer
jusqu’à mai 2004. Il avait suivi plusieurs mois de thérapie
pour se guérir ou à tout le moins tempérer ses déviances
sexuelles.

La protection de la société

Les deux parties n’ont toutefois pas suggéré un nombre
de mois ou d'années de prison au juge Chapdelaine dont
la préoccupation depuis qu’il est saisi du dossier est et de-
meure le problème sérieux que représente la pédophilie et
qu’il ne faudrait pas, dans une année ou deux, se retrouver
dans la mêmesituation.

Le principal objectif du tribunal est la protection de la
société; aussi devait-il s'assurer et voir ce qui a été fait, de-
puis plus d’un an, par et pour M. Roy. 
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Rue Terrill: une locataire

accusée d‘incendie criminel3

Un tourbillon euphorique pour Annie Martin
 

 

 
 

   
 

 

 

 

Presse Canadienne, archives

Annie Martin n'oubliera jamais la magie qui a entouré sa participation aux Jeux d'Athènes. La longiligne athlète de 22 ans, qui

formait un spectaculaire duo avec sa ¢
la défaite en quart-de-finale du tournoi olympique volley-ball de plage.

uipière Guylaine Dumont, savourait encore son expérience, hier, 24 heures après

«Ç'a été magique!»
 

Sonia

Bolduc

sonia.bolduc@latribune.qc.co

SHERBROOKE

nnie Martin a encore du sable entre
les orteils et des espoirs de médaille
olympique qui tournoient avec regret

derrière ses lunettes de soleil. Mais la Sherbroo-
koise d’adoption parle surtout de magie, de sat-
isfaction et d’expérience de vie incroyable. Em-
portées au coeur d’un tourbillon d'enthousiasme
qu’elles ont soulevé dans le sable grec, Annie et
sa coéquipière Guylaine Dumont n’ont pas en-
core retouché terre 24 heures après leur défaite
en quart-de-finale du tournoi olympique de vol-
ley-ball de plage.

«Je n’ai pas tout le recul que j'aurai dans
quelques semaines et il y a encore le petit côté
de la médaille qu’on aurait aimé gagner qui me
travaille, avoue Annie Martin, du fond de son
téléphone cellulaire, à Athènes. Mais honnête-
ment, je suis entièrementsatisfaite de mes Jeux.

«C'a été magique! La foule tripait et nous en-
courageait tellement, ça nous a vraiment aidées,
raconte la volleyeuse de 22 ans. L'ambiance qui
règneici a rehaussé encoreplusle plaisir évident
qu’on a à jouer. On s’entraîne à ça. Tout en de-
meurant bien concentrées sur ce qu’on avait à
faire, on s’amusait et ça paraissait.

YY,
AAAS

«On a d’ailleurs reçu plein de messages
vraiment touchants de gens qui se disaient ins-
pirés par le plaisir qu'on prenait au jeu, souligne
Annie. On a aussi entendu dire qu’on faisait
beaucoup jaser et qu'on avait fait la Une des
journaux. On pourra dire dans ce cas que c'est
mission accomplie, méme sans médaille. Pas
parce qu’on est reconnues, mais parce que notre
sport a été vu et queles gens aurontréalisé qu'on
peut vraiment avoir du plaisir à faire du sport.
C’est dans l’esprit des Jeux!»

Despaties survole la
ronde préliminaire au
tremplin de 3 mètres

C1
L'Ontarienne Tonya
Verbeek rafle l'argent
à la lutte C3

Et Annie compte bien profiter de ses pre-
miers Jeux jusqu’à la fin. Si Guylaine Dumont

sera de retour au Québecces jours-ci, Annie et
son chum d’entraineur Vincent Larivée demeu-
reront à Athènes jusqu’au 30 août. Ils tiennent à
être des cérémonies de fermeture, mais aussi à
goûter quelques compétitions hors du carré de
sable, en plongeon, en gymnastique, et pourquoi
pas, en volley-ball intérieur!

«Je m'étais donné entre autres mandat d’ap-
précier chaqueinstant de ces Jeux, confie Annie.
Il y a ici de la magie, une grande énergie. Je vais
conserver tout ça en mémoire, tout commeles
outils acquis en cours de processus vont mainte-
nant m'aider dans toutes les facettes de ma vie.
On disait que mon manque d’expérience et ma
grandeur jouaient contre moi, mais j'ai appris
qu’il fallait croire en nos capacités, en nos rêves
et franchir nos limites.»

Les premières limites franchies avec succès,
les deux guerrières n’ont pas l’intention de
rendre les armes. Dumont a déjà annoncé son
retour pour la prochaine saison, que les filles
se promettent de prendre plus mollo, en dosant
leurs sorties sur Ja scène internationalc. Elles se
retrouveront donc en mars, quelque part sur le
sable.

«Tout d’abord, je vais prendre un mois de
repos pour décanter avant de reprendre l’en-
traînement avec le Vert & Or pour la saison
intérieure, assure Annie Martin. J'ai hâte de voir
les filles. En passant, je les remercie, elles, mes
amis et tousles gens de la région de Sherbrooke
et d’ailleurs qui m’ont envoyé des messages
d'encouragement. Vraiment, merci du fond du
coeur!»
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Un accouchement

Deux ambulanciers ont eu
rise dans la nuit
hier, lorsque la

ssé la porte de son logis dans
‘arrondissement Brompton.
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Une rentrée
dans un
climat malsain,
blame la CSN

À l'occasion de la rentrée dans le
réseau collégial, la présidente de
la CSN, Claudette Carbonneau, a
accusé hier le gouvernement du
Québec de cultiver l'incertitude
autour de l'avenir des cégeps.
UN TEXTE EN A7.
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Mon clin d'oeilne Laporte

Heureusement que Jacques Parizeau et Yves Michaud
sont là pour rajeunir l'idéologie péquiste
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1909-1920
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Qui incarnera
la petite Aurore,
l'enfant martyre
au grand écran?
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Imacom, Claude Poulin

L'artiste et architecte de renommée internationale Melvin Charney a étroitement collaboré avec I'équipe de
Sherbrooke Cité des riviéres pour 'aménagementde I'esplanade Frontenac et de la place des Moulins. C'est
d’ailleurs lui qui a imaginé les deux oeuvres sculpturales qui seront érigées cette semaine surle site.

Une oeuvre de Melvin Charney
érigée place des Moulins
 

Karine

Tremblay
karnne.tremblay@latribune.qc.co
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ès ce soir, les lourds pieds mé-
talliques seront ancrés au sol,
au coeur de la place des Mou-

lins. Demain, d'autres morceaux seront
ajoutés à la structure d'acier. Et le sur-
lendemain aussi. Tant et si bien que dès
vendredi, les Sherbrookois pourront
admirer les deux énormessculptures qui
orneront désormais la place publique de
l'esplanade Frontenac, au centre-ville de
Sherbrooke.

Imaginéespar l'artiste et architecte de
renommée internationale Melvin Char-
ney, les deux monuments composent
l'oeuvre intitulée «Une célébration... de
l'eau à la lumière», laquelle oeuvre donne
dans les couleurs de l’orientation désor-
mais donnée à l’endroit. On souhaite en
effet que la place des Moulins, à proxi-
mité de l'hôtel de ville, tende vers l’art
contemporain et devienne lieu public à
vocation culturelle.

En cela, l'apport de M. Charney
est considérable. L'architecte, qui s'est
joint au projet en 2003, a en effet revu
et repensé l’ensemble du circuit jusque-
là imaginé par l’équipe de Sherbrooke
Cité des rivières. après avoir carrément
fait savoir que les plans échafaudés ne
tenaient pas la route en raison d'impor-
tantes lacunes!

«Au départ, on m'avait simplement
demandé mon avis sur ce projet, je l'ai
donné. Je devais partir en Europe deux
jours plus tard. Ce que j'ai fait. À mon
retour, la Ville m'a contacté pour savoir
$i j'étais prêt à collaborer avec elle pour
développer autre chose. On a trouvé une
façon de travailier qui convenait à tout
le monde. on a pu mettre en place une
vision de développement cohérente»,
exprime Melvin Charney.

: Chaque détail a été minutieusement
pensé. Ainsi, ceintrée d'un muret de
granit. la plate-forme de la place publi-
que a été bâtie sur neufdes 42 pilotis qui
squttnaient jadis l'édifice Gabr. Volon-

fairement, on lui a donné une inclinaison
de trois degrés envers la rue Wellington.
Depuis la rue, on ne voit d’ailleurs pas la
rivière. Fait voulu parl'artiste.

«L'idée. c'était de créer un poste
d'observation oùles passants iront de dé-
couverte en découverte, au coeur même
de ce qui est quasiment le berceau de la
ville», souligne M. Charney, se référant
au passé historique du site.

L'oeuvre sculpturale qu'il a conçue se
veutd'ailleurs une célébration du lieu qui
l’accueille.

«Tout est pensé, rien n'est arbitraire.
La sculpture est un objet en soi, qui s’in-
tègre à l’endroit», précise M. Charney,
connu, entre autres. pour son aménage-
ment du Jardin du Centre canadien d’ar-
chitecture et de la place Émilie-Gamelin,
à Montréal.

À travers les explications de celui-ci,
on comprend que son oeuvre est un sym-

bole, en mêmetemps qu’elle annonce aux
gens ce qu’ils vont découvrir en circulant
place des Moulins.

«Les deux tours d'acier rappellent la
rencontre des rivières Magog et Saint-
François. Les deux bras qui se trouvent
chaque côté des tours représentent, eux,
l’eau en mouvement», note M. Charney.

Énormément d'efforts et d'attention
ont été consentis pour assurer la durabi-
lité deslieux etla sécurité des gens quiles
fréquentent. Les structures, qui font plus
de sept mètres, seront «habillées» de lar-
ges tiges métalliques tournées. Au centre,
une colonne lumineusejaillira du sol, un
peu commesielle était puisée à mêmela
force hydroélectrique de la rivière. Ceci
pour, d'une part, illustrer le fait que le
développement de la ville s'est effectué
autour des rivières, en raison de leur po-
tentiel énergétique, et pour, d'autre part,
rappeler que la centrale énergétique
située surle plan d'eau alimente toujours
le centre-ville de Sherbrooke. L'éclairage
sera par ailleurs programmé,variant d’in-
tensité au gré des heures du jour et de
la nuit. Onze panneaux d’interprétation
seront également disposés ci et là sur le

site, question d'expliquer clairement la
démarche de l'artiste et de faire le pont
entre hier et aujourd'hui.

«L’idée, c’est de rendre visible tout ce
qui ne l’est pas nécessairement, c'est un
engagementenversla vie. La vie, c’est un
échange d'idées qui nous oblige à nous
exprimer. Moi, je m’exprime en créant
des objets symboliques où rien n’est
laissé au hasard, où tout a une portée,
un sens, une signification. C’est pourquoi
tout est inter-relié de façon cohérente.
Parce qu'on vit dans la continuité de
ce qui s'est fait avant nous», exprime
Melvin Charney, qui compte une bonne
quarantaine d’années dans le métier ici
et à l’étranger.

Toujours, il a pratiqué son art avec
cette vision sentie de créer des oeuvres
signifiantes. Une exposition portant sur
ses réalisations sera d’ailleurs présentée
à la Galerie d'art du Centre culturel de
l'Université de Sherbrooke dèsle 12 sep-
tembre, jour où se déroulera l’inaugura-
tion officielle de l’esplanade Frontenac,
nouvelle partie complétée de Sherbrooke
Cité desrivières.
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Coups de coeur, coup de
gueule

Isabelle

Pion

isobelle.pion@latribune.ac.co
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coûtent pas cher et qui ont effet
des rayons du soleil, même lorsqu'il

pleut. De petits délices dont on doit se
délecter parce que la vie est courte, bien
trop courte.

Vous êtes confinés dans notre mer-
veilleuse région, cet été? La réclusion
pourrait être pire, je crois. Voici quel-
ques idées qui valent la peine d’être
explorées.

Vous avez arpenté 100 fois les allées
des grands magasins, mais vous ignorez
toujours quoi offrir à votre amie pour
son anniversaire. Pas de panique! Si
vous avez envie de faire un petit détour
par le Canton de Magog, arrêtez-vous
chez Savons des Cantons, où les pro-
duits sontfaits à la main par la proprié-
taire, qui est bien sympathique.

Si vous passez par Danville, il faut
faire un arrêt à la boutique de produits
régionaux,après être allé déjeuner à la
Binnerie du Carré. À la boutique, vous
découvrirez une kyrielle de produits
de beauté faits de façon artisanale,
des vinaigrettes, des huiles, des vins...
Bref, une variété de produits régionaux
regroupés sous un mêmetoit.

Un petit conseil: ne faites pas com-
me moi. N’attendez pas sept ans avant
d’assister au spectacle des Légendes
fantastiques à Drummondville. Je suis
sortie de là complètement ravie. Si
vous connaissez quelqu'un qui a perdu
son coeur d’enfant, qui sait, ça pour-
rait peut-être le ramener à la vie! Le
spectacle présente des légendes et des
histoires qui ont peuplé notre enfance,
d’Alexis Le Trotteur en passant par
La Corriveau, et nous donne parfois
l'impression de rêver éveillés. Le violon
fait littéralementfrissonner, et nos yeux
ne sont pas assez grands pourtoutvoir.
Difficile de croire que les artistes n’ont

| ly a de ces petits plaisirs qui ne

ourchèque de paie que des applaudis-
sements! La saison est maintenant ter-
minée, mais mettez ça à votre agenda
pour I'an prochain...

Autre décor, autre spectacle: le lac
Lyster vu du mont Pinacle, le coucher
du soleil au sommet du mont Mégantic
(et un arrêt obligatoire à l’observatoi-
re), quelques coups de pagaie surle lac
du même nom, et un monde sous terre
aux Mines Capelton.

La salade de chèvre et de prosciutto
duPizzicato, encore et toujours, le gra-
tin du restaurant La Placette (qui rou-
vre ses portes en octobre), le pavé de
cerf rouge et le gaspacho du resto Au
p'tit sabot, l’indécent gâteau choco-fro-
mage du Caffucino (on prend du poids.
seulementa le regarder) et les sushis du
Sushi Shop, n'importe quand!

Et mon coup de gueule
Le magasinage, un sport national?

Peut-être bien.

Moins essoufflant que le hockey ou
la course à pied, évidemment. Bientôt,
le lèche-vitrine remplacera lheure
passée à suer au gymnase et détrônera
même la promenade quotidienne avec
Fido. La consommation à outrance, le
sport du présentsiècle?

C’est ce que je me suis demandé
lorsque j'ai su qu’une compagnie mon-
tréalaise obligeait ses magasins à ouvrir
de 9 à 21 h. J'ai éprouvé beaucoup de
compassion pourtousles vendeurs.

Déjà qu’ils passent leur lendemain
de Noëlà préparer le boxing day pen-
dant que leur parenté, elle, a le droit
de cuver son vin tranquillement. Déjà
que le jour du Seigneur n’est plus ce
qu'il était...

Vendeuse dans son ancienne vie,
une collègue me racontait que même
les lundis, mardis et mercredis soirs
du temps des Fêtes, les petits pots de!
crème demeuraient sur les tablettes.
Ces travailleurs vivent déjà à contre--
courant d’une partie de la société. Est-.
ce vraiment nécessaire d’en rajouter? Y
a-t-il vraiment un besoin essentiel qu’on
ne pourra pas combler parce qu’on se
heurte à une porteclose? Pas sûre.   
 

le bas-jarretière fixation dentelle 4.”
Économisez 28% sur un bas Contemporaine exclusif.
en fin nylon-lycra 15 deniers, celui qu'on aime pour son allure

coquette, le confort et la liberté qu'il procure sous les jupes…et
comme elles font un retour en force cet automne,c'est vraiment
un essentiel. Noir. allusion noire. naturel. Pm g. Reg. 7.00
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Économisez 41% sur soutien--gorge signé Triumph, avec
bonnets prémoulés à découpe plongeante et texture satinée
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Qui l'eût cru?
lus de 9000 spectateurs pour un
match de soccer à Sherbrooke?
Qui l’eût cru?

Je suis convaincu que même les
Expos de Montréal n'auraient pas
réussi à attirer autant de monde s'ils
étaient venus disputer une rencontre à
Sherbrooke plutôt qu'à leur résidence
secondaire de Puerto Rico. Les Expos
ne disent plus rien à personne. Au
fond, plus vite s’achévera leur agonie
a Montréal... et Puerto Rico, et mieux
ce sera pour tout le monde.

Apres le Canadien et les Alouettes,
PImpact a maintenant la cote auprès
des amateurs de sport du Québec, et
c’est à la popularité du sport, autant
qu’à celle de l’équipe professionnelle
montréalaise, que l’on doit cette belle
réussite. Mêmes’il est déjà le sport le
plus populaire à la surface de la planè-
te, le soccer n'en continue pas moins
de gagner des adeptes chez nous.

Cela risque peut-être de vous pa-
raître invraisemblable, mais on n’est
peut-être plus très loin du jour où il y
aura de meilleures foules aux matchs
de l’Impact au soccer qu’à ceux du
Canadien au hockey.

Ça vousfait sourire?

J'étais aussi perplexe que vous
en 1976 alors que dans le cadre des
Jeux olympiques d’été de Montréal,
des matchs éliminatoires de soccer
(et de handball) avaient été disputés
à Sherbrooke. Pour ce rendez-vous
olympique,la Ville s’était vu gratifier
de quelques terrains de soccer aux
dimensions officielles par nos bons
gouvernements.

Jétais là pour couvrir ces matchs
à l’époque et je me rappelle que les
gradins étaient presque complètement
dégarnis de spectateurs même si les
meilleurs joueurs du monde étaient à
ce rendez-vous. À l’époque, on aimait
les Frank Mahovlich et les Gary Car-
ter, mais on ne connaissait à peu près
-pas les Pélé de ce monde...

* Mais voilà, les temps changent.
Vingt-huit années plustard, il y a trop
de terrains de baseball à Sherbrooke
et pas assez de terrains de soccer. Et,
vingt-huit années plustard, il y a 9128
personnes qui ont accouru (et payé)
pour assister à un match de soccer
professionnel à Sherbrooke.

Vraiment, qui l’eût cru?

Bravo les filles
Par leurs superbes performances

aux Jeux olympiques d'Athènes,
Guylaine Dumont et Annie Martin
viennent de donner un précieux coup
de pouceà la discipline du volley-ball
de plage.

Ce sport devrait connaître une
expansion extraordinaire chez nous au
cours des prochaines années.

J'étais déçu pour elles quand je les
ai vues s’incliner devant la redoutable
paire américaine dimanche. C’aurait
toutefois été un véritable tour de for-
ce que les Canadiennes l’emportent,
‘elles qui n’ont même pas de terrain
intérieur pour s'entraîner au Québec
pendantl'hiver.

, Cela ne devrait plus tellementtar-
der maintenant.

Rougette s'en va
- Vous vous souvenez de Rougette,
ma toute première motocyclette?

Eh bien, mêmesielle a maintenant
25 ans, elle roule toujours. Celui à
qui je l’avais vendue il y a quatre ans
l’avait à son tour cédée à une dame
que je connais et qui, en fin de se-
maine, m’a annoncé qu’elle venait de
la revendre à un résidant de la région
de Montréal.

Adieu ma belle vieille Rougette.
Sois très prudente dans la grande
ville.

Histoire d'avocat
(de l'avocat)

I y a deux genres d'avocat: ceux
qui connaissent bien la loi, et ceux qui
connaissentbien le juge. (Coluche)

Une autre?
Un type offre une cigarette à un

avocat.

L'avocat:

-Non merci. C’est comme mes
clients, je préfère les rouler moi-
même.

Pas possible...
Avez-vous jeté un coup d'oeil aux

feuilles dans les arbres? Avez-vous
remarqué qu'elles ont déjà commencé
à changer de couleurs?

Sans blague.

L'été s’en va... mêmesi on ne l'a à

peu près pas vu.

Mince consolation, on annonce du
beau temps pour les prochains jours.

Vaudrait peut-être mieux en profiter.

si les prédictions des supposés experts

se concrétisent bien sûr.

mgoupil@latribune.qc.ca
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Incendie criminel rue Terrill
Une locataire est accusée d’avoir mis le feu dans son appartement
 

Geneviève

Simard-Tozzi
Jonevere 5:OCKL S OMEUNS QC TC

SHERBROOKE

courte pourles locataires du 615 de
la rue Terrill alors qu'une femme a

mis intentionnellementle feu a son mate-
las. Dèsquel'incendie a pris de l'ampleur
dans son appartement, Jacinthe Grenier a
averti un de ses voisins avant de s'enfuir à
l’extérieur. Les policiers l'ont rapidement
retracée et mise en état d'arrestation.

Les pompiers ont reçu l'appel vers 1 h
15, tôt lundi matin. Une quarantaine de
personnes ont dû être évacuéesde cet im-
meuble de 28 logements. «Notre énergie
est toujours mise à l'évacuation des gens
avant l’extinction du feu», mentionne Gé-
rard Manseau, chef de division du Service
de protection contreles incendies.

Une femme et son enfant, voisins de
l'appartement en flamme, ont même dù
être évacués par le balcon tantla chaleur
était intense dans le couloir. Le panneau
indicateur de sortie et les lampes d’ur-
gence du couloir ont mêmefondu sous la
chaleur. Quatre casernes ont participé à
l'opération qui a nécessité deux alertes.

Hier, les occupants, en majorité des
étudiants du Collège de Sherbrooke,
attendaient de voir quand ils pourraient
réintégrer leurs appartements ou du
moinsaller chercher à nouveau quelques
effets personnels.

Karine Saint-Amand, qui habite à
l'étage où le feu s'est déclaré, a été ré-
veillée par le détecteur de fumée avant
d'entendre des coups aux portes des
différents appartements.

Quand elle est allée récupérer vête-
ments et objets, elle a été surprise par
l’état de son appartement:

«Ce n’est pas aussi pire que ce à quoi
je m'attendais. Il y a un peu d’eau sur le
tapis, mais rien qui m'ait frappé.»

Gérard Manseau du Service des incen-

| a nuit de dimanche a hier a été
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Il ne reste rien de l'appartementde Jacinthe Grenier où le feu à pris naissance au 615, rue Terrill.

dies estime tout de même quel'édifice à
subi pour 100 000 $ de dommages. Les
appartements du troisième étage devront
subir un bon nettoyage, certains ayant
les murs couverts de suie. Il ne reste rien
de l'appartement de Jacinthe Grenier.
«Les occupants ne pourront certaine-
ment pas réintégrer leurs appartements
aujourd’hui (hier). Je pense bien qu'il n'y
aura rien avant une semaine.»

Comparution

Celle qui aurait intentionnellement
mis le feu, Jacinthe Grenier, 46 ans, a
comparu hier après-midi devant le juge
Conrad Chapdelaine de la Cour du
Québec. L'avocat de la dame. Claude
Leblond, à demandé une évaluation de
cing jours pour aptitude à comparaître.
Le procureur Charles Crépeau, ne s'est
pas opposé à cette demande selon lui

«fort légitime».

La nuit à été très courte pourles pom-
piers alors qu'un autre incendie s’est dé-
claré vers 4 h 30, rue Marquette. Un ar-
ticle de fumeurserait à l'origine de ce feu
accidentel. Les dégâts ont ête restreints à
la chambre. Les 18 personnes aux prises
avec des difficultés psychologiques qui
résidaient à l'endroit ont tout de même
été évacuées sans autres inconvénients.

 

Marcel Roy ne serait pas mort d'unecrise
cardiaque, selon le rapport d'autopsie
QUÉBEC

Marcel Roy, décédé dans le nau-
frage du voilier Mondisy le mer-

credi 11 août à la hauteur de St-Nicolas,
n’apporte aucun nouvel éclairage pour
expliquerla collision entre l’embarcation
de 50 pieds et le Canada Senator, un

| ‘autopsie réalisée sur le corps de

cargo de 28 000 tonnes.
L'homme de 51 ans de Sherbrooke,

qui était censé étre a la barre de du voi-
lier au moment du drame, n’a vraisem-
blablement pas été victime d’un malaise
cardiaque commecertains le laissait sup-
poser, explique l'agent Richard Gagné
des affaires publiques de la Sûreté du
Québec.

«Il n'y a aucun signe d'une crise de
coeur foudroyante », confirme ce der-
nier.

Des analyses toxicologiques seront
maintenant effectuées sur M. Roy pour
savoir s'il a pu être affecté par un malaise
d’une autre nature.

Le corps de M. Roy à cté repêché il
y a une semaine à la hauteur du pont de

Québec. Marcel Roy faisait partie d’un
équipage de quatre personnes lorsque
le Mondisy, qui tournait en rond sur
le fleuve, est entré en collision avec un
porte-conteneur aux petites heures du
matin. Germain Bouffard, un homme de
Stans de Lambton en Estrie, à aussi péri
dans la tragédie. (Le Soleil)

 

Elle accouche… dans l'escalier
En arrivant à Brompton, ambulanciers et policiers se font obstétriciens
 

 
L'enfant prématuré n'a pas mis de temps à se montrerle bout du nez et
il a permis de mettre un
Dany Richard et Bertrand Longpré.

Geneviève Simard-Tozzi
SHERBROOKE

J est toute une surprise qui at-
tendait les ambulanciers Dany
Richard et Bertrand Longpré

quand ils sont arrivés dans l'arrondisse-
ment Brompton, dans la nuit de diman-
che à hier. La femme enceinte qu’ils
devaient transporter au CHUS Fleuri-
mont a accouché avant même d’avoir
passé la porte, presque directement dans
l'escalier.

«Quand nous sommes arrivés, la
femme avait des contractions aux deux
minutes, explique Dany Richard. Elle
avait de vraies contractions. Je sais c'est

de gaieté dans le travail des ambulanciers

quoi, je suis père de quatre enfants. Et
puis, la tête est sortie, alors nous n’avons

pu la mettre sur une chaise pour Ja
descendre. Il a fallu qu’on improvise.»

Une improvisation tout de même
basée sur l'expérience, puisque Bertrand
Longpré en était à son sixième accouche-
ment en service et Dany Richard à son
second. Il faut dire que le tout s'est fait
en véritable concertation avec les deux
policiers sur place et les deux autres am-
bulanciers appelés en renfort.

Dany Richard a donc procédé à l’ac-
couchement dans le calme. «J'étais dis-
posé à le faire. J'avais déjà eu la chance
de mettre au monde mon propre fils.
Un accouchement, c'est gratifiant. C’est
un point positif de mon travail que tous

les ambulanciers n'ont pas la chance de
connaître.»

La femme enceinte, déja mère de
quatre enfants, croyait être rendue à sa
26e semaine de grossesse tandis qu'à son
arrivée au CHUS, le personnel a plutôt
penché pourla 33e semaine. Qu'importe.
les poumons de l'enfant n'étaient pas
formés complètement lors de sa venue
au monde. '

Entre l'appel placé vers 2 h et l'arrivée
à l'hôpital, l'intervention n'aura duré
qu’une demi-heure,le temps quel'enfant
prématuré sorte du corps de sa mère et
que Dany Richard lui fasse les soins res-
piratoires. «J'ai dû lui enlever des sécré-
tions avec un cathéter.»

En chemin vers l'hôpital, M. Richard
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2100,rue Galt Ouest, Sherbrooke (face au Provigo) tél. : 348-4334

et sa collègue Nadia Langlois étaient
avec l'enfant à l'arrière d’une ambulance
tandis que son coéquipier conduisait.
Une seconde ambulance suivait avec la
mère et l'ambulancier Jasmin Bouchard
à son bord et le policier Yves Lemay...
au volant!

Sa collègue policière. Caroline Trem-
blay, était restée à Bromptonle temps de
trouver une gardienne pour les quatre
autres enfants de la femme qui était seule
à la maison au moment de l'accouche-
ment.

Pour Dany Richard, cette nuit aura
été une belle nuit. «Je veux vraiment re-
mercier mes collègues et les policiers qui
nous ont prété main-torte. Le principal
du travail, c’est que la mère soit rassu-
rée.» L'enfant, méme s'il est né avant
terme, avait déjà un état stable à son
arrivée au CHUStôt hier matin.
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La rentrée collégiale

Un premier jour dans la bonne humeur
 

François

Gougeon
TONCOS GC. géoN  -atribune ac :0

SHERBROOKE

vais, c’est gros. Y a pas mal
« de monde et c'est un peu

difficile de s'y retrouver
au début… C'est bien différent du secon-
daire à l’école Montcalm.»

Assis avec des amis dans les marches
extérieures menant au pavillon deux
du Collège de Sherbrooke. Mathieu
Lévesque résumait ainsi son entrée en
première année de musique.

Sans vivre l’euphorie des tout-petits
qui mettentle pied à l’école pour la pre-
mière fois de leurvie, il avait quand même
les yeux bign allumés d’enthousiasme face
à cette première journée. Mais conscient
aussi de la responsabilité allant avec. «Je
suis bien content de commencerle cégep.
Mais ce sera pas comme au secondaire
où les examens et les travaux scolaires
sont tous concentrés à la fin de l'année.
Ici, je pense que ça rush tout au long de
la session», a aussi évoquéce crack de la
musique. Depuis quatre ans,il joue dela
batterie et fait mêmepartie d’un groupe. 
Out of space, ayant différents concerts à
son actif, dont au Granada. Maude Deslauriers et Mathieu Lévesque, à l’avant-plan, sont deux des quel

Assise à ses côtés, Maude Deslauriers Sherbrooke qui ont renoué ou pris connaissance avec l'environnement du C
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IMacomy, Jessica LatNeau

ue 5440 étudiants du Collège de
ep de la rue Parc, hier.

était toute en sourire à l'idée de débuter des études en arts plastiques. Depuis qu'elle est toute petite qu’elle gribouille, elle aura l'occasion de se perfectionner, esti-

La tradition d'un
café étudiant renaît
François PE
Gougeon i
SHERBROOKE

a détermina-
tion d'étu-
diants et

l'encouragement
de l’administra-
tion ont permis au
Collège de Sher-
brooke de don-
ner naissance a une
coopérative origina-
le: le café L’Equi-
table.

Depuis le local
de l’ancien conces-
sionnaire d’un petit
casse-croûte du
niveau deux du pa-
villon deux donnant
sur la rue Parc, prés
du tunnel pour lc
CAP, les cégépiens
complétaient hier
l'aménagement du
café étudiant qui
se veut résolument
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Imacom, Jessica Garneau

ouvert sur l’équité
et la bouffe santé.

«Tout le monde

La cégépienne Fany Moffette est fière du nouveaucafé étudiant
L'Équitable. Elle est membre du comité organisateur comme Julien
Laflamme et Carlos Guerreiro qui servent une cliente en arrière-plan.

connaît le café
équitable, qui permet aux producteurs d'Amérique latine et
d'ailleurs d’avoir un juste prix pour la production de café ap-
partenant à la communauté et qui veulent échapperà l'exploi-
tation des multinationales. En plus, au café L'Equitable, il y à

des jus et boissons du mêmetype. des sandwichs préparés avec
desingrédients venant de la région, comme avec la farine bio-
logique de la Boulangerie Dufeu. des pâtisseries produites par
de petites entreprises locales», a expliqué hier une porte-parole
du groupe, Fany Moffette.

Étudiante en musique. elle précise que l'idée origine d’un
projet de fin de cours en sciences humaines. Et outre le fait que
les profits seront partagés au sein d’une coopérative issue de la
communauté collégiale. toute la mise en place a procuré une
belle expérience.

«S'inscrire dans le monde du commerce. avec une philo-
sophie axée sur
l'équité, c’est pas
évident. Mais on a

 

dans la vie du Cégep», a confié avec en-
thousiasme I'étudiante en musique.
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beaucoup appris.
Cela a donné lieu
à beaucoup de
relations interper-
sonnelles et ça été
très enrichissant.
Surtout. ça permet
au Collège de revi-
vre avecla tradition

d’un café étudiant,
comme cela a déjà
existé il y a une di-
zaine d'années», a
rajouté Mme Mof-
fette. Avec elle, ils
seront une dizaine
à s'activer dans le
café étudiant.   

Également,
l'arrivée du café
L'Equitable sera
l'occasion de don-
ner un nouveau
souffle au Café
Blanche, sorte de
local en cul-de-sac
avec ses chaises et

table de style bis-
tro. «On va revoir

la décoration du
local qui sera dédié
à des événements
culturels, comme
des expositions de

à partir de

Dès lundi chez Toyota Magog brlus§woh
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mant que méme si un artiste dans I'ame peut être autodidacte.
la formation par des enseignants qualifiés offre sûrement un
meilleur bagage.

Quant à Vincent Compagna, même s'il est également ama-
teur de musique et joue de la basse dans le même groupe que
son ami Mathieu, ce sont les sciences humaines qui l'attirent.
Plus spécifiquement le profil en administration. «Ça va être
le gérant de la caisse de notre groupe», lance à la blague son

La Tribune as

:
-

.

copain.

Bref, tant devant ce pavillon que Ie
autres composantes de ce très gros cu
lège. les cegepiens, debutants comme hà-
bitues, avaient hier le sourire et la bone
humeur contagieuse. Partout. les mèmes
echanges cordiaux et le plaisir de renouêr
CNUTE CONNAISSANCES. ’

Marie-Claude Dupos. porte-parole
du C ‘ollège de Sherbrooke. à signalé que
tout s'est bien passe et qu'il y a eu beau-
coup d'effervescence. Comme du côte
des stationnements, alors que les files
d'attente n'ont pas derougi de la journé
pour se procurer le droit d'accès.

Dans le peloton de tête:

En plus des quelque 5440 ctudianis
frequentant l'établissement, on compte
525 professeurs, dont une trentaine de
nouveaux àla suite de departs à la rétrai-
te. environ 130 employes de soutien ct 80
professionnels. Ce qui place le Collège de
Sherbrooke dans le peloton de tête des
48 cégeps du Quebec.

Parmi les nouveautes, on retrouve
bien sûr le programme de football,
dont Les Volontaires qui joueront leur
première partie de la saison le 25 août,
au stade de l’Université de Sherbrooke.
Egalement, le Collège implante le
programme révisé de ‘Technologie de
maintenance industrielle (DEC) et le
nouveau programme de Technologie de
travaux publics (AEC). Du cote des cours
de francisation des immigrants, on note
une augmentation de 30 pour cent sur
l'an dernier.

En outre. pour souligner la rentrée,il
y aura le ler septembre, en après-midi, le
traditionnel Défi étudiant, qui se veut un
moment décontracté pour mieux former
l'esprit de communauté collégiale.
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Le combat
Parizeau-Landry
divise le

Jean-Guy
Dubuc

 

Collaboration spéciale

 

e n’est pas le premier affron-
C tement: il y a longtemps que

les deux collegues sont deve-
nus des adversaires. Oui, ils sont du
méme parti politique, ils sont tous
deux nationalistes, ils ont tous deux
consacr¢ leur vie a 'indépendance du
Québec,ils ont travaillé cote a cote a
la réalisation de leur réve commun.

Ce qui n’en fait pas des amis:ils
s'affrontent depuis maintenant 20
ans. Ordinairement discrètement, à

mots couverts. Aujourd’hui, ils sont
face à face. Aujourd’hui, ils vont
rallier autour d’eux des membreset
des militants, qui vont devoir choisir
entre les deux plus grands ténors du
parti. Des groupes qui vontse faire
face sur un sujet qui les concerne
tous au plus au point: comment par-

venir à la souveraineté?

On se souvient de 1984, quand
René Lévesque avait proposé à son
parti «le beau risque» du fédéralisme
canadien: Parizeau avait claqué la
porte, Landry était resté au sein du
parti. On n’a pas perçu leur profonde
division tout simplement parce que
l'année suivante, le Parti québécois
perdait lc pouvoir et Landry, son
siège.

Le PQ reprend le pouvoir en 1988
et les deux collègues se remettent
ensemble à la tâche; en 1994, Pari-
zeau est premier ministre et Landry,
vice-premier ministre. Jusqu'au
référendum de 1995, alors que deux
ou trois mots fâcheux d’un Parizeau
déçu l’obligent à se retirer pourlais-
ser la place à Lucien Bouchard. Ce
qui ne l'a jamais empêché de diffuser
ses idées et de faire campagne à sa
manière pour l'objectif auquelil n’a
Jamais renoncé.

Maisce que dit et ce qu’écrit Jac-
ques Parizeau ne rencontre souvent
pas ce que pense Bernard Landry:
des membres en ont témoigné à
diverses reprises. «Landry n'appréciait
pas que M. Parizeau vienne mettre son
grain de sel chaquefois qu'il en avait
l'occasion», aurait dit Guy Chevrette.

La publication de sa stratégie per-
sonnelle pour l'accession à l’indépen-
dance du Québec, telle que publiée

Tribunelibre

PQ
dans La Presse la semaine dernière,
devientalors l’aboutissement d’un
profond contentieux qui éclate au
grand jour. De quel côté vont main-
tenant se ranger les membreset les
militants?

Une position
diamétralement
contraire à celle de
Bernard Landry.

Des députés péquistes ont déjà fait
leur nid: Jean-Pierre Charbonneau
(Borduas), Luc Thériault (Masson)
et Jean-Claude Saint-André (L’As-
somption) ont dit souhaiter que le
Parti québécois adopte la proposition
de Jacques Parizeau.

On dit qu’une bonne partie de
l’aile parlementaire est en faveur
d’un débat surla question. Entre
autres, François Legault (Rousseau),
Cécile Vermette (Marie-Victorin) et
Rita Dionne-Marsolais (Rosemont).

Uneposition diamétralement
contraire à celle de Bernard Lan-
dry quis’est dit fondamentalement
contre une élection qui signifierait
automatiquement le déclenchement
de la séparation. Carl’idée de propo-
ser, plus tard, un référendum surla
Constitution du nouveau payssignifie
quela séparation est définitivement
faite et qu’il ne reste qu’à l’habiller.
Les plus démocrates des indépendan-
tistes ne peuventpas se sentir à l’aise
avec une élection qu’il remporterait
avec au plus 40 % des voix, à moins
de défendre à l’Action démocratique
et à tousles autres partis autorisés de
présenter des candidats!

Tout cela au moment où Bernard
Landry doit se préparer à une course
à la direction: mêmeson vieux collè-
gue Yves Michaud l’y invite. L’ap-
parente sérénité du chef actuel ne
pourra pas durer, étant donné qu’il
va devoir affronter des membres qui
manifestent leurattrait pour une po-
sition qu'il rejette et devra continuer
de rejeter s’il demeurele chef.

Le combat va devenir fort inté-
ressant et probablementplus cruel
qu'aux Olympiques, où le vaincu
conserve une certaine gloire même
dansla défaite. Et aux Olympiques,
il n’y a pas de haine entre les divers
concurrents. Alors qu’en politique,
les adversaires sont toujours des en-
nemis, mêmeà l’intérieur despartis.

D'un avis contraire
M. Philippe Laffont,

certes, il existe des inégalités et cer-
tains possèdent plus que d'autres.
Cependant, il me semble réduc-

teur de comparer des acquis matériels
au système de santé! L'épaisseur du
portefeuille des plus nantis ne leur per-
met pas de se dissocier de la masse sur
tous les plans: ils devraient même être
moralement tenus de la soutenir. Ainsi,
st les plus riches se dotent d'un système
de santé privé, ils ne voudront plus con-
tribuer au régime collectif et le priveront
de revenus importants. Les premiers
touchés seront les moins fortunés, voire
{a majorité de la population.

L'on ne peut reprocher à quelqu'un
d'avoir accumulé une certaine richesse,
mais il est inacceptable de l'encourager
à s'isoler des autres, à s'élever au-dessus
d'une société qui l'a pris en charge dès sa
naissance sans tenir compte de son statut
social. La seule raison qui empêcherait
un système de santé privé de fonctionner
n’est donc pas «la jalousie des moins for-
tunés», mais bien le fait qu'untel système
favoriserait un égocentrisme malsain et
l'écart toujours grandissant entre les ri-
ches et les pauvres.

Personnellement. je ne peux adhérer
à cette idée.

Véronique Grenier

Sherbrooke
 

Une murale
omme Sherbrooke s'embellit de-
puis quelques années! La quatriè-
me murale dépasse les précéden-

tes, qui sont pourtant très belles! C'est
avec beaucoupd'intérêt. qu'entourés de
quelques spectateurs émerveillés, mon
épouse et moi écoutions attentivement
M. Serge Malenfant. artiste passionné de
l'histoire de Sherbrooke, nous interpré-
ter ce tableau représentant un moment
important du développement de «Sher-
brooke-Est», à la fin du XIXe siècle.

Le point central de cette murale en
dévoile la clé. En plus de la beauté de
l'oeuvre et du concept ingénieux pour
parler du déploiement de cette partie de
quartier, l'histoire y est intelligemment et
artistiquement illustrée!

grandiose!
Ces tableaux et ceux à venir m'appa-

raissent une manière ingénieuse d'inté-
resser les Sherbrookois et les Sherbroo-
koises à leurs racines et aider à mieux
définir une identité particulière et unique
au Québec, tout en sensibilisant à l’his-
toire en général, aidant ainsi à reconnai-
tre les efforts et les traces de nos ancêtres
dansla construction d'un coin de pays qui
a pourtant tellement à raconter. L'invi-
tation pour les spectateurs à poursuivre
une histoire dont nos enfants seront fiers
est presque audible!

Félicitations et
M.UR.LRS.!

Richard Beaucher,

Fleurimont/Sherbrooke

longue vie à

-
- -?
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Tribune libre

ette lettre fait suite à deux paru-
tions de la région (Le Progrès de
Coaticook et La Tribune) concer-

nant des commentaires négatifs sur le
Festival du Lait de Coaticook.

Ca fait 3 ans que je suis bénévole au
sein du conseil d'administration du Fes-
tival du Lait. Depuis le tout début, nous
avons apporté des modifications impor-
tantes afin de satisfaire l’ensemble de la
population.

Pouvons-nous dire que l’édition 2004
a été parfaite? Non je le sais bien. Pou-
vons-nous maintenant dire qu’elle a été
améliorée? Sûrement que oui.

J'ai beaucoup hésité à émettre mon
opinion, principalement parce qu’il n'est
pas dans mes habitudes de réagir à des
commentaires très peu constructifs. Mais
à la suite de la deuxième opinion défavo-
rable au Festival du Lait, là c’est trop !

J'ai toujours été impliqué depuis mon
secondaire dans des comités de toutes
sortes, Conseil étudiant, membre de
Festival étudiant, théâtre etc. En plus de
jumeler les fonctions du c.a. au Festival,
je suis également au c.a. du C.LA.R.C
(Centre d'initiative en agriculture de la
région de Coaticook).

Depuis toujours j'ai pensé que la
définition de bénévole, et je suis con-
vaincu que les autres membres du con-
seil approuvent cette définition. était
une personne désireuse de “donner”
de son temps à une cause qui lui tenait
à “coeur”. Je n'ai jamais demandé à ce
que le reste de ma famille ou ami puisse
profiter de mon implication dans une
organisation!

Ceci étant dit, je me demande ce que
la population de la MRC de Coaticook
désire avoir comme Festival. Station-

 
Vous serez au Festival du lait 2005?

nement 5 $, manège gonflable, entrée
payante, manège Beauce Carnaval...
et quoi encore? Où sont les personnes
qui ont des opinions ou des idées lors
de notre assemblée annuelle? Nous
apprécierions tellement recevoir vos
commentaireset vos idées pour organiser
l'édition suivante. II serait beaucoup plus
constructif que ces opinonsse retrouvent
à cette assemblée que dansles journaux!
Mais là encore, cela demande du temps
pourles personnesde s’y présenter!

Nous aimerions tellement offrir à tous
ceux qui offrent leur temps des avantages
pécuniaires. Mais est ce que cela est
réalisable? Où vâä-t'on s'arrêter après
le conjoint, les enfants, les oncles, les
tantes, les amis ? Dites-le moi, car je me
pose de sérieuses questions sur la notion
de “bénévole”. J'admire les personnes,
qui après le Festival, après avoir fait des
heures de bénévolat, ont le sentiment du
devoir accompli. Elles n'ontpas fait quel-
que chose pour eux, mais pourles autres,
et cela est admirable.

Et tant mieux si le Festival réussit à
faire de l'argent! Sinon, comment peut-
on améliorer et bâtir des installations de
qualité si, après chaque édition, nous ne
rencontrons pas nos frais? À qui pour-
rait-on envoyerla facture? À la popula-
tion de la MRC de Coaticook? Non, nous
ne voulons pas que ça arrive.

C'est pour cette raison que nous de-
vons tracer une ligne lorsqu'il s’agit de
donner des avantages à certains. Est-ce
qu'il peut avoir deux sortes de bénévole?
L'un quiest rémunéréetl'autre pas ?

À dénigrer votre Festival du Lait, il se
peut bien que vous n'ayez plus personne
pour l'organiser. Je vous demande a
quoi bon organiser un Festival dont les
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gens n’apprécient jamais le travail qui
est fait. Je vous le demande, chers con-
citoyens, est ce que vous voulez encore
d’un Festival du Lait? Si oui, impliquez-
vous avec nous à bâtir un événement
dont vous serez fier. Donnez-nous, de

votre temps sans demander une rede-
vance par la suite. Félicitez les persori-
nes qui travaillent de près ou de loin à
cet événement. Venez nous voir lors de
notre/votre assemblée annuelle. I! hous
fera tellement plaisir de vous voir et de
discuter avec vous. Cela n’est pas juste’
une réflexion sur le Festival du Lait, mais
à l’endroit de tous ceux qui s’impliquent
à titre de bénévole dans toute sorte d’or-
ganisation. vu

En terminant, être bénévole,c’est'sou-
vent travailler dans l’ombre. Nous n’at-
tendonspas de bénéfices en contrepartie.
et ça, nous acceptons cette situation.

Si jamais, un des bénévoles n’a pas
été remercié pour son travail accompli
durant le Festival du Lait, veuillez nous
excuser de cette grave erreur. J'en profite
donc, pour vous remerciez grandement
de votre implication dansvotre milieu, et
espérons vousrevoirà ce titre pour l’édi-
tion 2005!! Car oui, je suis convaincu que
la population de la MRC de Coaticook
est derrière son Festival du Lait!!!"

Pour ceux qui ne désirent pas recevoir
du fromage de la Laiterie de Coaticook.
comme marque de remerciement, dites-
le nous. Nous avonsplein de familles qui
seraient heureuses de recevoir du froma-
ge de NOTRELaiterie de Coaticook !
Martin Dion

Coaticook

Membre du conseil d’administration -
du Festival du Lait

 

La limite est atteinte
avaient des heures d'ouverture limi-
tées et on faisait avec.

On a ajouté le dimanche: Quelle er-
reur.

Plus de temps en famille, de discussion
pour aller ou non flâner au centre d'achat
et non acheter. car si vous allez dans les
centres d'achat le dimanche, on se faufile
entre des groupes plantés, oui je dis bien
plantés en plein centre des allées qui ba-

| | y a quelques années les magasins vardent en attendant la fermeture et les
boutiques sont vides. J'aimerais bien sa-
voir si les magasinsfont de grosprofits le
dimanche. Et voilà qu'on nous impose les
débuts de semaine. Maisréveillez-vous.

Voulez-vous d'autres faillites, des
ménages brûlés par le manque de temps
passé en famille et les pauvres vendeuses
qui font des miracles pourtout faire avec
leur famille. et voir un petit peu leurs
enfants en soirée et se trouver d'autres

>

gardiennes que celles de jour. - ;
Ces propriétaires ont leur voyage.!.

et les vendeuses sont brûlées, pourquoi?
Pour plaire à ceux qui ont du temps à
perdre, à aller se balader sur le «mail»
et non pas faire leurs emplettes. Nows
avons déjà assez d'heures d'ouverture
commecela. Co

Madeleine Beaudet

 

Pas du tout
la suite de la lecture de l'article
de La Tribune du samedi 21
août concernant les frais de sur-

veillance pour les dîneurs qui prennent
l'autobusscolaire. ‘tenais simplement à
faire une mise au point.

Il est fait mention queles frais ne s'élè-
veraient pas à plus de 140 $ par famille et
que ces frais seraient même abaissés à 45
$ pourles familles pauvres.

équitable
Le problème est justement là… Ce

ne sont pas les familles pauvres qui sont
ciblées, mais certaines écoles situées dans
des milieux défavorisés.

Donc. une famille qui a un revenu
élevé, Mais qui demeure dans un quar-
tier ciblé aura droit à la réduction, mais
une famille défavorisée qui ne voit pas
son école ciblée devra payer la facture
totale...

Jimagine que c'est plus facile à gérer
que de cibler quelques écoles en co pa-
raison de cibler vraimentles familles qui
en ont besoin... te

Mais à mon avis, cette façon de faire
n'est pas du tout équitable... oo
Maryse Paul ta
Ascot Corner
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‘Tarentrée collégiale

La CSN met Reid en garde
Alexandre Robillard (PC)
MONTRÉAL

€ gouvernement du Québec cultive
l’incertitude autour de l’avenir des
cégeps et les projets du ministre

de l'Education menacent l'intégrité du
réseau collégial, ont dénoncé hier des
représentants de la Confédération des
syndicats nationaux (CSN).

«En ce jour de rentrée dans le réseau
collégial, disons que c’est un peu mal
parti, a déclaré Claudette Carbonneau,
la présidente de la CSN,lors d’une con-
férence de presse où elle était accom-
pagnée des représentants syndicaux des
enseignants et employés de soutien des
cégeps.

«Le climat est un peu malsain, a-t-elle
poursuivi. Il y a de la grognede l’inquié-
tude, de la suspicion, et tous les acteurs
sont sur un pied d'alerte.»

Depuis un an, a dit Mme Carbonneau,
le gouvernement du Québec cultive l’in-
certitude autour de l’avenir des cégeps.
Elle soutient que le ministre de l’Edu-
-cation, Pierre Reid, s’est plongé depuis
juin dans une réflexion en vase clos,

Tout le
secteur de
l'éducation
est sous
tension
-Marie Allard
“MONTRÉAL

qui enseignent du préscolaire au cé-
gep se déroule ces jours-ci dans un

‘climat houleux. Avec les négociations sur
‘les conditions de travail qui piétinent, la

: L: rentrée des 115 000 professeurs

“question de l’ordre professionnel quiest
toujours surla table, le budget serré des
commissions scolaires et l’implantation
expérimentale de la réforme du secon-
daire, «il va y avoir des journées chaudes
cet automne», a dit hier à La Presse
Réjean Parent, président de la Centrale
des syndicats du Québec (CSQ).
*, C’est actuellementtout le secteur pu-
blic-qui est sous tension. «La négociation
du secteur public ne nage pas dans l’am-
biguité,elle nage dans un bourbier», a dit
hier en conférence de presse Claudette
Carbonneau, présidente de la Confédé-
ration des syndicats nationaux (CSN). La
proposition salariale faite par le Conseil
‘du Trésor en juin - 6% de hausse salariale
‘étalée sur trois ans ettrois autres années
à déterminer - «est une véritable gifle
faite à l’ensemble des personnels», a-t-
elle souligné.

Le premier terrain «sur lequel les
mauvais coups risquent de se déployer»
"est celui des cégeps, selon Mme Carbon-
Heau.

* Le président de la Fédération des cé-
geps, Gaëtan Boucher, s’est dit ouvert à
la discussion. «On vatenter de reprendre
le dialogue avec les enseignants, le per-
sonnel de soutien et les étudiants, pour
essayer de les convaincre de la justesse
de notre point de vue, a-t-il dit en en-
trevue vendredi. Nous savons bien que
la réforme des collèges ne peut pas se
faire uniquement avec les gestionnaires
du réseau.»

Au primaire et secondaire, l’ambiance
n’est pas meilleure. «Les négociations
de nos conditions de travail sont sous
le boisseau depuis un an», a souligné
Réjean Parent. Expirée en juin 2002, la
convention collective des enseignants
avait été reconduite d’un an dansl'espoir
de régler la question de l’équité salariale,
sans succès.

«On ose croire qu’il y aura cet autom-
ne une intensification des rencontres à
la table de travail, à défaut de quoi on
entreprendra des moyens de pression», a
dit M. Parent. La CSQ et la CSN ont en
poche un mandat de grève de 24 heures
pouvant être exercé «au moment jugé
opportun» pour dénoncer les décisions
du gouvernement de Jean Charest.

Cette éventualité ne semble pas faire
peur à la Fédération des commissions
scolaires (FCSQ). «Nous sommes dans
un processus de négociation et de délais
raisonnables, a assuré Denis Pouliot,
porte-parole de la FCSQ. Nos objectifs
de négociation sont de permettre une
bonne implantation de la réforme, en
adaptant la convention collective pour
répondre aux réalités actuelles et au nou-
veaurégime pédagogique. Ça se fait dans
un esprit de collaboration.»

Le son de cloche est différent du
côté de Johanne Fortier, présidente de
la Fédération des syndicats de l’ensei-
gnement (FSE-CSQ). «Nous avons fait
une demande de médiation, ce qui nous
permettra d’avoir recours à des moyens
de pression de façon légale dès que le
rapport sera rendu», a-t-elle indiqué.

Des actions sont prévues le 5 octobre,
Journée mondiale des enseignants, pour
dénoncer le projet d'ordre professionnel
auquel ne semble pas vouloir renoncerle
Ministre de l'Éducation, Pierre Reid. «Le
Comité mis sur pied à ce sujet est toujours
actif, a dit hier Caroline Richard, atta-
chée de presse de M. Reid. Nous ne som-
mes par contre pas rendus au moment de
déposer un projet de loi.» (La Presse)

«Sans jamais être clair sur ses intentions,
sans jamais soumettre son plan au débat
public, sans tendre la main aux acteurs du
collégial».

Selon la syndicaliste, la réforme du ré-
seau collégial s'inscrit dans les projets de
réingénierie de l’Etat mis de l’avant par le
gouvernement Charest.

Après plusieurs mois de débats sur
l’existence même des cégeps, Québec a
donné la semaine dernière le feu vert
à des projets-pilote dirigés par les com-
missions scolaires et les cégeps pour fu-
sionner les formations professionnelle et
technique, ce qui ne soulève pas l'enthou-
siasme de la présidente de la CSN.

«On entend parler (dans les médias)
de ces projets pilotes, a-t-elle indiqué. De

quoi s'agit-il, sur le fond, on ne le sait pas
vraiment. Mais s'il s'agit d’une chasse aux
clientèles entre différents ordres d'ensei-
gnement, s'il s'agit de projets qui visent
à déshabiller Paul pour habiller Pierre,
encore là, ça nous apparaît improductif
et nous sommes contre ce genre d'ap-
proche.»

Mais Mme Carbonneau redoute sur-
toutles intentions du ministre d'accorder
plus d'autonomie pédagogique et ad-
ministrative aux institutions collégiales.
Elle craint que de telles mesures fassent
«voler en éclats» le réseau des cégeps en
permettant notamment à chacun d’élabo-
rer ses propres programmeset d'accorder
ses propres diplômes, sans la sanction
provinciale qui garantit la reconnaissance
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de la formation reçue.

«À entendre le ministre, tout passe par
l'autonomie des cégeps, mais lorsqu'on
prétend qu'il faut plus d'autonomie, la
marge entre géométrie variable et régime
à plusieurs vitesses est mince, a-t-elle dit.
À voiraller le ministre on se demande où
il va et s'il est prêt à laisser voler en éclats
l'idée même d’un réseau des cégeps.»

La garantie d'accessibilité à un réseau
d'éducation universel est en jeu et le
ministre rencontrera des résistances sur
son chemin s'il a l'intention de remettre
en cause ce principe, a dit Mme Carbon-
neau.

«Jamais on acceptera de voir remis en
question ce pas de géant qui a été franchi
par la société québécoise et qui à permis

La Tribune az

de favoriser un accès aux études pré-uni-
versitaires dans un contexte de système
public d'éducation», a-t-elle soutenu.

Par ailleurs, Mme Carbonneau a in-
diqué que les négociations en cours avec
le gouvernement pour le renouvellement
des conventions collectives des employés
du secteur public — dont font partie les
salariés des cégeps — étaient un véritable
«bourbier».

À ses côtés, Ronald Cameron, pré-
sident de la Fédération nationale des
enseignants du Québec (FNEEQ-CSN)
et son homologue Marjolaine Côté, de
la Fédération des employés de services
publics (FEESP-CSN), ont tous deux in-
diqué qu'ils n’arrivaient pas à obtenir de
demandesprécises de l'employeur.
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VISITEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER * JEEP,, * DODGE OU DODGE.CA. 

DODGE CARAVAN 2005 .
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